
Groupe 6:
Le parcours migratoire de 

Kingsley.



Concernant les distances parcourues, un atlas des pays du monde ainsi 
que le vocabulaire, n’oubliez pas que vous disposez de votre manuel 
ainsi que d’internet sur la tablette fournie au groupe.



Kingsley vit à Limbé au Cameroun avec sa famille dans un bidonville]
Toutes les familles dans mon pays souhaitent que leurs enfants partent en Europe pour s’en sortir. Ici, les pauvres sont de plus en plus pauvres chaque jour. Mes parents ne pouvaient 
réunir tout l’argent du voyage. Alors je me suis débrouillé.
Le 27 mai 2004, il est 9h00 quand je monte dans le bus pour Yaoundé, la capitale. Ça fait deux jours que je n’arrive pas à manger ni à dormir. Je pense aux conseils de ma mère. « Sois un 
garçon sage en Europe, ne crée pas de problème. N’oublie pas ta famille. »

Sur la route qui mène à Agadez, au Niger, j’ai voyagé sur la benne d’un camion. J’avais acheté un foulard pour me protéger de la chaleur et du sable. Les autres passagers me posaient des 
questions sur mon voyage. J’ai préféré me taire.[...] On nous a entassés, 35 hommes, les uns sur les autres, en équilibre, à l’arrière d’un 4x4. J’avais peur de tomber mais je craignais 
surtout les brigands. Un Ghanéen m’avait raconté qu’ils battaient les voyageurs pour les voler.
Quand la voiture s’arrête, la moindre parcelle d’ombre est précieuse. On en profite pour se reposer et pour manger. J’avais acheté des biscuits avant le départ. D’autres ont du tapioca et 
du sucre. C’est chacun pour soi. C’est rare de partager.[...]

[Après avoir traversé le désert, le groupe est arrivé dans le nord du Maroc, près de l'enclave espagnole de Melilla]
De la décharge d’ordures, située tout près du camp, on peut voir l’Espagne. Les camarades viennent là et ils rêvent. L’une des façons de se retrouver en Europe est de franchir les 
barrières, de 4 m de haut, dont on peut voir les lumières. Mais les passeurs prennent cher.[...]

[Kingsley n'ayant pas l'argent qui lui permettrait de payer les passeurs pour entrer dans l'enclave espagnole de Melilla, il est contraint de se diriger vers le sud du Maroc pour essayer de 
rejoindre les Îles Canaries. Le groupe d’immigrants fait une première tentative de traversée, pour aller du Maroc aux îles Canaries]

J’ai coulé puis j’ai nagé aussi vite que possible pour sortir de l’eau glacée. Les autres criaient. Ils se noyaient. Je suis retourné deux fois à l’eau pour les aider à regagner le bord. Puis je me 
suis écroulé. Il manquait deux personnes à l’appel. […]
Nous n’étions plus que 26 personnes pour la deuxième traversée. Nous avions le même bateau, avec le même vieux moteur. Nous avions encore plus peur que la première fois. Les 
passeurs nous surveillaient, armés de leurs couteaux.
Les hommes avaient peur, très peur. Ils n’avaient jamais vu l’océan. Ils ne savaient pas nager. Ils n’osaient même pas bouger du fond du bateau. […]

[Le groupe est arrêté par les gardes côtes espagnols au large des îles Canaries. Après un mois de rétention, les immigrants sont relâchés à Malaga après un voyage en avion. A partir de là, 
Kinglsey gagne la frontière puis Paris avec ses propres moyens (train,stop,...).]

C’est la joie des retrouvailles. Je pense alors que j’ai fait le plus dur et que j’ai réussi. En réalité, ça continue. Je suis hors la loi, car je suis clandestin. Et ça fait mal. Je ne peux rien faire 
sans avoir peur. 

Le voyage de Kingsley à partir des textes accompagnant les Photographies de l'exposition d’Olivier Jobard et de l'article du journal Le monde du 14 avril 2005 (Extraits) 

http://www.lemonde.fr/aujourd-hui/portfolio/2005/04/14/olivier-jobard-du-cameroun-a-l-espagne-le-parcours-d-un-immigrant-hors-la-loi_639209_3238.html


Source: https://www.worldatlas.com/webimage/countrys/africa/cm.htm

https://www.worldatlas.com/webimage/countrys/africa/cm.htm





